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Le Nord a parlé 
LA POLITIQUE 

DE COLLABORATION FRANÇAISE 
TRIOMPHE 

Le scrutin qui envoie M. de la Grange au 
Sénat est celui que nous attendions du Nord. 

Tar la brillante élection du candidat de 
Concentration républicaine, il est prouvé qu'il 
existe dan* notre département, aussi bien au 
suffrage restreint qu'au suffrage universel, 
une majorité pure de toute compromission 
et nettement affirmée en faveur <1 la politique 
ttt collaboration française que représente le 
gouvernement de M. Tardicu. 
• C'est nne constatation qui doit cire retenue 
pour l'avenir. 

Au-dessus des nuances d'opinion, la voix 
des éieoteurs du Nord qui no veulent pas le 
suicide de notre pays va d'instinct à cette 
idée de la paix entre Français, condition 
indispensable de la paix extérieure et de la 
; rospérité nationale sans laquelle il n'est pas 
d'asnélioratiou possible de la vie sociale. 

Instruit» par leur jugement naturel et par 
la leçon des événements ils rejettent le 
soriafaraa dans le domaine de la chimère et 
regaréent le communisme, ton jours en baisse, 
comme un fléau. 

C'est une idée qui triomphe aujourd'hui. 

Le nouveau sénateur du Nord apporte 
à la Hante-Assemblée une force jeune et 
cependant expérimentée, une souple intelli­
gence et une ardente volonté de travailler 
an bien général. 

On peut s'attendre à ce que M. de la 
Oronge tienne au bénat une place digue du 
Nord qui vient de lui donner «a confiance 
«Ter un si bel élan. 

La réorganisation 
du marché en banque 

Sans vouloir retirer au marché eu banque 
le caractère de liberté qui lui est assuré, le 
ministre des Finances a pensé qu'il avait le 
droit et la devoir de demander que Ces statuts 
et jea inçlajnrnti de ce. marché fournissent 
au publie tontes le* anties. 

Sur son initiât:. es représentants qua­
lifias des deux syndicats de marché en banque 
ent nvs sur pied une nouvelle organisation, 
comportant unité, de direction, renforcement 
de la discipline et du contrôle et sécurité pour 
la clientete. Cette oreanisation a été approu­
vée par les deux Chambres syndicales: elle 
sera soumise dans le courant de décembre aux 
accembléee générales pour pouvoir entrer en 
vigueur au début de 1031. 

Voici les traits caractéristiques de cette 
nouvelle organ:sation: lej deux syndicats des 
banquiers à terme et des banquiers au comp­
tant sont fondus et) un syndicat unique; un 
capital minimum est exisré des maisons adhé­
rentes, un secrétaire générât indépendant 
exercera tm contrôle obligatoire sur les opé­
ra ti >ns avee l'aide d'exnerfs-eomptabies; un 
fonds commun sera créé pour garantir la 
bonne fin des opérations au comptant et à 
terme. 

Un fantôme casqué 
i i u une salle de danse! 

Londres, 10 novembre. — l'n incident 
curieux s'est produit au théâtre <Je Covont-
Garden qnl est en ce moment transformé en 
dancing. 

M. Hermann Darewski et trois musiciens 
de son orchestre Jouaient devant une salle 
comMe, n e valse viennoise. Soudain, M. 
Darewski s'aperçut que deux des tambours 
«'••aient arrêtés <lc Jouer et regardaient avec 
nu* expression de terreur vers le plafond 
de la salle. 

Le chef d'orchestre aperçut alors distinc­
tement une ombre étrange qui se mourait 
aa dessus des tétes des danseurs. Le fan-
tOme était casqué et s'avançait lentement 
au dessus des danseurs pour se fondre dans 
la muraille. 

L'apparition avait duré, parait il, une di­
zaine de secondes. Les musiciens, terrifiés, 
«'étalent arrêtés de Joner. mai» personne 
des» l'assistance ne s'était rendn compte de 
l'événement. 

Comme oa le volt, les Anglais qui sont 
pourtant gens réalistes, continuent de croire 
atx fantômes. 

Le Congrès 
du Parti démocrate populaire 

à Paris 
Paris, lli novembre. — La troisième jour-

î.éc.du Congrès nstionaf. du Parti démocrate 
populaire qui se tient à Paris, s'est ouverte 
ee matin, par une réunion du Conseil national 
du parti, sous la présidence de M. Desgrées 
du Lon, vice-président de la Commission 
executive. 

Après une dernière séance de travail con­
sacrée à la discussion d'un certain nombre 
ne vu'iiv et motions présentés par les Fétléra-
t uns départementales du parti, un banquet 
d» cinq cents couverte a réuni les congres-, 
s.stes sous la prés-idenee de M. Cbampetier de 
Hibcs. ministre des Pensions, président de la 
Commission executive du parti. 

Dos toasts ont été portés par les candidats 
du parai aux récentes élections législatives 
partielles. 

Irf1 Congrès a adopté une déclaration sur 
la politique tréuérale dont voici les principaux 
passages : 

« Le Parti, fidèle à ses déclarations anté­
rieures et à son esprit de collaboration entre 
les partis rûpubliciins, réW.u à donner à 
l'action politique une allune conforme aux 
expirations générales nouvelles, approuve son 
çroupe parlementaire de donner son concours 
au jrmivcrnemcnt Tardieu-Briand. 

» Il déplore que l'action du gouvernement 
soit contrariée par l'attitude équivoque tant 
de ceux qui, tout en affirmant qu'ils approu­
vent sa politique, votent contre lui, que de 
ceux qui. votant pour lui, combattent cette 
même politique dans le pays. 

» Le Parti démocrate populaire a salué 
avec jpie le vote définitif, par la presque 
iiDanimité des deux Chambres, de la loi des 
assurances sociales. 

» Fidèle à ses déclarations antérieures, il 
considère que, pour assurer une plus juste 
rémunération du traval, le vote de la loi de3 
assurances sociales doit être complété par la 
généralisation des allocations familiales, tout 
employeur étant légalement tenu d'adhérer à 
une caisse de compensation, conformément à 
la proposition de loi déposée par le groupe 
parlementaire. Une fois de plus, il réclame 
pour les travailleurs le bénéfice de congés 
payés. 

» Des grèves récentes ont montré l'insuffi­
sance de notre législation sur la conciliation 
et l'orbitrage dans les conflits collectifs. La 
loi du 2tï juillet 1925 a institué des Cham-
Lres de métiers destinées à donner à l'arti­
sanat une organisation représentative. Pro­
fondément attache à la défense des intérêts 
de l'artisanat, le Parti démocrate populaire 
regrette que, jusqu'ici, cette loi n'ait reçu 
qu'une application timide et tout à fait insuf­
fisante. 

» Au point de vue économique, la situation 
privilégiée de uotre pays est due, pour une 
large part, à l'équilibre de sa production 
cgrieole et industrielle. Il faut maintenir cet 
équilibre et donc résoudre le problème agri­
cole. 

» Le Congrès se pronouce pour le vote de 
lt, mise à exécution du plan national élaboré 
par le gouvernement. Le Parti approuve la 
politique d'amortissement qui doit permettre, 
à longue échéance, un important allégement 
('(• la dette nationale. 

» Décidé, toutefois, à réduire sans délai 
dans toute la mesure du possible, les charges 
qui >èsent sur les contribuables, il estime 
qi:'on ne saurait légitimement négliger l'occa­
sion qu'apporte à cet égard, la possibilité de 
conversion d'une fraction de ta dette publi­
que. II affirme corrélativement la nécessité 
d'accorder, sous forme à déterminer, des com­
pensations aux petits rentiers victimes de3 
circonstances. 

» La situation extérieure, tille qu'elle ré­
sulte des événements de ces derniers mois et 
i.ot.vnment de la fièvre nationaliste fasciste 
qui semble gagner de proche en proche tous 
les mécontents de la paix, est assurément sé­
rieuse. Il serait absurde, cependant, d'en exa­
gérer les dangers comme d'en' négliger la 
gravité. 

» Le Parti démocrate populaire reste fidèle 
sans réserve a la trilogie de la sécurité, de 
l'arbitrage et du désarmement, telle qu'elle a 
été interprétée depuis cinq ans, dans les gou­
vernements successifs de la France, par son 
ministre des Affaires étrangères. Il rappelie 
que le respect des traites, le désarmement 
moral et l'harmonisation des économies natio­
nales sont des conditions et des garanties 
etseatâeUsa de la sécurité. 

» La paix durable et le désarmement moral 
exigent l'événement d'une Europe organisée. 

» Le Parti démocrate populaire approuve 
•'initiative du gouvernement français qui, au 
r.mrs de la dernière session de la Société des 
Nations, a précisé son point de vue sur la 
nécessité et les possibilités d'nne union euro-
I éer.ne. « 

M. DE LA GRANGE EST ELU 
SENATEUR DU NORD 
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DEIX VUES PRISES PENDANT LE DÉPOUILLEMENT 

(rhotoJ. de RI.) 
L'ANIMATION DEVANT LES TABLEAUX D'AFFICHAGE A L'ENTRÉE DE LA PRÉFECTURE 

Inscrits 
Votants t 
Suffrages exprimés 
Majorité absolue 

Divers 
Blancs on nais ... 

M. A. DE LA GRANGE, républicain 
M. LEBAS, socialiste 
M. TETE, radical-socialiste. . . 
M. DELOURME, communiste . . 
M. SAROT, socialiste-communiste. 

ELU 

I"TOUR 2-TOUR 

2.608 
2.60S 
2.595 
1.298 

2 
1 

1.255 
936 
292 
102 

8 

2.608 
2.596 
2.58» 
1.292 

13 

1.338 
1.143 

6 
92 

La matinée 

POUF l'Exposition coloniale 

Lx VILLAGE LACUSTRE QUI A ÉTÉ CONSTRUIT A V INCLNNES EN VUE DE L'LXPOSITION DE 1931 

Dès 8 heures du matin le scrutin est ouvert 
dans la grande salle des fêtes de la Préfec­
ture où les délégués sénatoriaux arrivent de 
plus en plus nombreux. 

Près de la grille de la Préfecture, un large 
panneau est couvert d'affiches multicciores 
où les candidats manifestent leur profession 
de foi. Seul M. Delourme, le candidat commu­
niste, n'a pas fait apposer de déclaration. 

Quelques attroupements se forment près 
des affiches, puis les délégués montent le 
majestueux escalier de la Préfecture pour 
accéder à la salU des fêtes où l'animation 
sera particulièrement intense aux dernières 
heures de la matinée. 

M. de la Grange, facilement reconnaissable 
à sa haute stature, serre de nombreuses mains 
amies. 

M. Lebas, très entouré, discute tète décou­
verte au niiiieu d'un groupe d'amis. 

C'est sur ces deux noms surtout que se 
porte la cote avec uu avantage marqué pour 
le candidat de la Concentration républicaine. 

Nous avons noté parmi les nombreux délé­
gués venus accomplir l'une des obligations de 
leur mandat — car, ne l'oubPons pas, le cas 
de force majeure est seul admis pour faire 
défaut — M .M. Louchotlr, Lierman, Destail-
lturs, Nicolle, Ed. Roussel, de Montalembert, 
Irghels, etc. 

A 10 heures, quelques délégués communis­
tes tentent de lacérer une affiche; ils sont 
vite rappelés à l'ordre. 

A 11 li. 25, le président du bureau annonce 
que la clôture est proche. 

A 11 h. 30. les opérations sont terminées 
et le dépouillement du scrutin commence. 
Autour des bureaux se presse une foule un 
peu nerveuse mais muette qui contient son 
impatience, penchée sur les feuilles où s'ali­
gnent les bataillons minuscules des bâton­
nets fatidiques... 

Bientôt, une à une, les feuilles d'inscription 
sont portées au bureau central qui siège sur 
une estrade qu'entourent les délégués qui, 
crayou et carnet eu main, se livrent au petit 
jeu passionnant des pronostics... On remarque 
M. Loucheur appuyé sur la rampe, près du 
bureau et notant au passage les moindres 
rfnsedgnements. 

Sur ILS dix bureaux il fallait que le candi­
dat, pour être élu, obtint une moyenne d'à peu 
près 130 v.iiv par unie. 

Or. ies votes portés sur le nom du candidat 
di tête, M. de la Orange, donnent: 108, 134, 
124. 125, 113, 140, 130, 124. 128. 129. 

Pour M. Lebas: 108, 96, 94, 92, 98, 78, 93, 
94, 93. 90. 

Le ballottage que l'on pressentait fut con­
firmé, lorsque le président annonça à 12 h. 20 
les chiffres officiels que nous donnons ei-
coiitre. 

l a fou. iéeue'r su.i-, nauifester «a satis­
faction ou son mécontentement, elle s'atten­
dait déjà depuis quelques minutes à l'éven­
tualité d'an ballottage, 

n 7 aura done un second tour, qui s'ouvrira 

tout à l'heure, à 14 heures et, si besoin est, 
un troisième tour aura lieu à 18 heures. 

Ainsi qu'on le voit à la lecture des résultats 
de ce premier tour, il s'en est fallu de 43 
voix pour que triomphe le candidat de la 
Concentration républicaine. 

Le deuxième tour de scrutin 
A 14 heures les portes de la Préfecture 

étaient ouvertes de nouveau pour les délégués 
sénatoriaux appelés pour une deuxième fois 
aux urnes, le premier tour de scrutin n'ayant 
pas donné de résultat définitif. 

L'aifiohe manuscrite de M. Tête qui annonce 
le retrait de sa candidature est diversement 
commentée. On y lit en finale que M. Tête, 
fier d'avoir porté le drapeau républicain con­
tre Ca coalition des droites, déclare qu'il re­
tire sa candidature en laissant aux républi­
cains le soin de voter selon leur conscience. 

Mais... à 15 h. 30 est collée sur l'affiche 
cette bande dont les termes étaient implicite­
ment engagés dans le contexte et qui en est 
peut-être le corcf.laire: « Votez donc tous 
pour Lebas ». 

C'est là la seule manoeuvre de dernière 
heure. 

En fait, les radicaux-socialistes, par un 
intermédiaire inspiré par M. Debierre, avaient 
annoncé à 13 heures aux groupements répu­
blicains le retrait de la candidature de M. 
Tête, mais dans les termes de la première 
affiche. 

Outre les personnalités politiques déjà 
citées, nous avons reconnu près des bureaux 
t't vote: MM. DankC-Vineent, Potié, Debierre, 
Mahieu, sénateurs; M. Groussau, député, etc. 

L'atmosphère de la vaste salle des fêtes de 
U Préfecture est beaucoup plus fiévreuse que 
pendant la matinée. Les groupes, avec éclat, 
diasertent longuement sur les chances respec­
tives de leurs candidats. 

Pendant le dépouillement du scrutin de 
16 heures à 17 heures, la foute houleuse, 
poussant des cris divers, acclamant l'un ou 
invect'vant contre l'autre candidat, plus 
impatiente que jamais, agitée parfois de 
brusques « mouvements divers », s'écrase aux 
abords de l'estrade où le bureau central re­
cense les chiffres des listes. 

A chèque bureau, on peut constater tout 
de suite, en comparant les résultat» du ma­
tin, que M. A. de la Grange marquait une 
rée'J'.e avance sur son rival direct, M. Lebas. 

Enfin, à 17 h., dan* un brouhana et un 
tumulte indescriptibles, les résultats sont 
proclamés et annoncent l'élection de M. de la 
Grange, à 56 voix de majorité. 

Une tempête de cris s'élève et, tandis que 
certains groupes entonnent VInternationale, 
d'antres, r>tns nombreux, chantent la Marseil­
laise. 

La salle s'évacue lentement, non sans que 
ouelaues partisans en viennent aux mains. 
Mais >s ejuclqties hori i •- .'•eli.in.';s ne •• :it 
nue s'ajouter à ceux qui. de tcni;.» à niure 
l'après-midi, hors de !a salle, furent échangés 
entre extrémistes. 

(Lire la sain» eege- 2.) 

LETTRE DE BRUXELLES 

La Brabançonne 
(De notre correspondant parlicu/ier) 

BRUXELLES, 16 NOVEMBRE 1930 

Au lendemain de l'armistice et pendant pris 
de trois mois, Bruxelles fut «n fête. La ride 
fourmillait de drapeaux, de t.rn(ure~•, du fleurs 
«« de lampions. L'enthousiasme était extra­
ordinaire, il ne se passait point de soirées 
$ans cortèges soit militaires,.toit civils. Cha­
que quartier avait le sien. A tons les carre­
fours, des sociétés de musique donnaient des 
concerts. Il suffisait qu'une poignée d'hom­
mes, un grand drapeau tricolore déployé, se 
mit en branle pour qu'une fouie ^gross.ssajite 
les suivit; et c'était alors, data les rues un 
gai tumulte de voix enthousiastes enantant la 
a'Brab'ahçonne », la « MoTzedluise », « La 
Maielpn », « Vers l'Avi nir ». • 

Dis les premiers jours de la délivrance, vu 
vit surgir sur toutes les places publiques, arec 
. ' ntdouragements des autorités, des statues, 
des groupes, des monuments allégoriques en 
plâtre et en'stuc. Des sculpteurs et archi­
tectes-les avaient conçus, réalisés et éi. fiés 
eu quelques jours. C'était de l'improvisation 
artistique'et toutes ces productions en avaient 
les qualités et les défauts. Les défauts surtout. 
L'ne- eeuvre d'art peut se concevoir en un 
éclair. Sa réalisation exige du temps et des 
efforts. Ici, on avait été vite. L'enthousiasme 
populaire ne demandait que cela. La foule 
admira ces ébauches patriotiques qui inter­
prétaient ses sentiments. Et autour d'elles, se 
déroulèrent d'incessantes manifestations. 

Une de ces statues, cependant, frappa par­
ticulièrement la multitude, non seulement par 
b mouvement et la vis qui l'animaient, mais 
par son fini réellement remarquable. On se 
trouvait devant une œuvre dont l'idée avait 
été mûrie et la réalisation poursuivie avec 
un soin méticuleux. Ce n'était point ici, de 
l'improvisation. C'était le fruit, on le sentait, 
d'un lonn travail du coeur, de l'intelligence et 
des mains. On sut, par la suite, que la status 
avait été réalisée, en cachette, pendant la 
guerre. 

C'est une femme superbement modelée, fai­
sant flotter au-dessus d'elle un drapeau fré­
missant. Elle marche, forte, puissante, irrésis­
tible, le bras gauche étendu et chantant à 
pleine voix lu <i Brabançonne », elle-même, 
vibrante incarnation du chant national. Sur 
le socle, d'ailleurs, le sculpteur, Charles Sa­
muel, avait inscrit les mots qui l'avaient lui-
même inspiré et qui sont le refrain de l'hymne 
belge: « Le Roi! La Loi! La Liberté! » 

On fit à l'aruvrs les honneurs de la Grande-
Pface de Bruxelles* Autour d'eUe* l'exaltation 
patriotique se déchaîna. Elle incarna si bien 
Vim* naitouaU, que l*on décida de VU'fucket 
i la destruction et de la dresser en bronse, 
sur une des places de la capitale. 

On fit à l'ouvre Us honneurs de la Grand'-
arrivèrent peu à peu. On se désintéressa de 
I osuvre de Charles Samuel. Il fallut l'opiniâ­
treté de la a Ligue pour la Défense ie la ' 
langue française », dçs « Amis de la Langue 
française » et de son président, il. Vleminck, 
pour que l'autre pût être menée à bonne fin. 
Et aujourd'hui, u La Brabançonne » j été 
inaugurée par le prince Lcopold. place ,<vrlet 
de Ghokitr, à quelque .cent mètres du Soldat 
inconnu. 

Ainsi est matérialisée, avec maîtrise, le 
chant dans lequel, depuis la guerre surtout, 
II Patrie s'est, en quelque sorte, incorporée 
pour manifester sa volonté de vivre, pour le 
Boi, la Loi, la Liberté. 

S... 

Les travaux continuent 
en vue de dégager 

les corps des victimes 
de Téboulement 

de Fourvière 
UN POMPIER AVAIT ÉTÉ SURPRIS 

PAR L'ÉCROULEMENT 
EN ESSAYANT DE SAUVER UNE FEMME 

J.von, lo' novembre. — XI heure du 
n.atin. aucun nouveau cadavre a a été dé. 
giifé. Le corps du sapeur Mortier a été trouvé 
ries du cadavre d'une femme. La pos:clon 
des deus corps indique que le pompier tenait' 
la femme pour . emriener dans la rue, lors-
<i'icl'écroulement de .a maison les a ensevelis. 

Le corps d« la femme que l'on voit n'est 
1 r.s .encore dégagé car il repose sous une 
grosse pour.e .qu'il faut d'placer. 

Tentes les victime< dégagées cette mi t ont 
u t .ouvCes Uu côté sud de la lue Tramas-
w:'\ à en.lrou i' m. ûo au-dessus cru niveau 
di ta rue. Les corps étaient presque tons la 
lace tournée vers le so!. Les visages ensan-
i;'; utés et i-îpregnés -le terre sont mécon­
naissable-'. L'identité est parfois laborieuse. 

Quand les pompiers couverts de bone pas­
sent portant les cadavres, la foule salue avec 
recueillement. A la chapelle ardente de 
l'Hêtel-Dleu, salle Pasteur, les cercueils sont 
alignés, portant chacun une étiquette. De 
grendes tentures noires sont disposées comme 
peur les morts de la guerre. 

A a heures du matin, un sixième corps de 
pompier est dégage. Le casque est écrasé. 11 
u? pas été possible de déchiffrer le numéro 
rup.trlcule qui s'y trouve. C<? pompier a été 
surpris par 1 éboulement de la maison au 
uniment où il opérait le sauvetage d'un ha-
Lirant. En effet il tenait une corde qui est 
r.issée sous les bras d'un liomnie en chemise. 
Le corps de cet homme a pu être également 
dégagé et transporté à l'Hotel-Dieu. 

Il n'a pas encore été Identifié non plus. 

ON RETIRE LE CADAVRE D'UNE FEMME 
Ce matin vers IO h. on a retiré le corps 

d'une femme non identifiée. Le corps ne 
porte pas de blessures très graves. Cette 
femme parait Agée de 45 ans environ. A 
10 h. 35 on apercevait le corps d'une autre 
femme. 

Aucun éboulement ne s'est produit A la fin 
de la nuit ni dans ls matinée. Le temps est 
toujours très couvert et 11 tombe une légère 
pluie qui jusqu'à présent ne cause pas d'in­
quiétude. 

UNE PARTIE D'UN MUR S'ÉCROULE 
Lyon, 16 novembre. — Vers 10 h. 40, une 

partie du mur de soutènement situé montée 
du Chemin-Neuf vient de s'écrouler. 

M. Heniot, accompagné des fonctionnaires 
de la voirie et des Ponts et Chaussées, vient 
de se rendre en automobile a la montée des 
Cbazeaux où des habitants ont signalé qu'un 
mur s'est déplacé. 

A MIDI, SIX POMPIERS 
UN HOMME ET UNE FEMME 

AVAIENT ÉTÉ RETIRES DES DECOMBRES 
Depuis 19 h. 45 aucun corps n'a été 

dégagé des décombres. 
Le total des cadavres retirés depuis hier 

était donc a midi: de 6 pompiers, i homme 
et i femme, ces a derniers non identifiés. 

Depuis 11 h., une pluie fine tombe sans 
arrêt et la brume s'est quelque peu épaissie. 
Vimmense fosse creusée par les sauveteurs 
s'agrandit sans cesse, mais 11 reste encore 
v.ne masse énorme à déblayer, n est infini­
ment probable que les autres victimes sont 
dans une zone plus éloignée qu'on ne le pense. 
Certains craignent même que des pompiers 

Le général Boquel a remis l ier à 
un drapeau à la seclion du Nord des Cuinuallauls volontaires 

A droite: LE GÉNÉRAL BOQUET, COMMAND ANT LA 1" RÉGION, REMET LE DRAPEAU 
A gauche: L E NOUVEAU DRAPEAU. 

La belle uuBlfrstaUad qui s'est déroulée 
t'er d l'occasion, de la remise et de la béné­
diction du drapeau de la Fédération des 
Combattants volontaires marque certaine­
ment une nouvelle étape dans le dévelop­
pement de cette société. 

Le matin, 4 11 h. 15, sur la Grand'Placc 
de Lille, M. le général Boquet, commandant 
1J 1" région, a procédé & la remise solennelle 
du drapeau au président, de la section du 
Nord, M. Bar.be. Dans l'assistance ou notait: 
Af Coutel. député du Nord ; M"* Léouie Van-
coutte, chevalier de la Légion d'honneur; 
le général Bossu; M. Buthiet, président de 
li Fédération nationale des combattants 
volontaires; le commandant Kobyn. 

L'arrivée du' général Boquet fut saluée 
l'ai la musique du 43"' R. I. En une brève 
allocution,,le général commandant la 1" ré­
gion dit combien 11 était heureux de remettre 
un drapeau a une phalange de braves comme 
celle. des combattants volontaires. Il leur 
demanda d'être toujours prêts à "le défendre, 
s'il lé fallait. 

Les Combattant» Vo'nntnlres. précèdes de 
1' miis'iine du 4-'!""."i-e iwnlive; ; rasait* an 
îri'umncitt aux morts, au ]>! I <luouei leur 
président dépose une gerbe de fleurs Puis 
ils gugnèreut l'église Saint-Etienne où une 
messe, -présidée par S. E. le cardinal Llénart, 

(Photo J. U Sx.) 
fut célébrée pour les combattants Tctlontalres 
tombés au champ d'honneur. 

L'allocution de circonstance fut prononcée 
par le R. P. Plus qui développe dans un très 
beau langage cette pensée que les combat­
tants volontaires ne pourraieut avoir de plus 
haut modèle que le Christ qui s'est volontai­
rement offert pour le salut du monde. 

Après le sermon, le Cardinal procéda * 
la bénédiction du drapeau de la section. A 
l'issue de la messe, un vin d'honneur fut 
servi au siège de la section, au Café Frnn-
ç.ils, Grand'Place, où la. Barbe souhaite la 
bienvenue A tous les membres présenta et 
remercie M. Coutel pour les récompenses 
qr.'il a obtenues pour les Combattants Vo-
lintaires. 

A 14 h., un banquet eut lieu t la Salle de 
l'Orphéon, rue de l'Orphéon. 

• • • 

LE RAID DE BOSSOUTROT 
Oran. 16 novembre. — A 10 heures, les 

aviateurs Bossoutrot et Rossi qui se sont 
envolés hier pour battre le« rconls du 
monde de durée et de du>t.:uce, totalisaient 
24} heures de vol et avaient effectué environ 
• !600 Kilomètres. Tout va normalement à 
bord. J 

Bar.be

